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Les yeux calmç.et profondq révdlaipft -une nature nis
tresse d'elle-même, ainée par les difficultésde l'exitenpat
les dominant par une douce philosophie.

Le jeune avocat dIsmérie, on le devinait; rien qu'à levçir,,
n'était plus-l'inconnu d'autrefois, mnais il était toujoira lom-
me austère et drpit-que nous. avonsoonnu.

i ne se faisait suivre que d'uns confortable valisp,.comme
un touriste, et pourtant il prenait à tout ce qui déroulait au-
tour de lui, paysage ou manSuvres, l'intérêt très vif du pro-
pditaireou de l'habitant.

.- ropriétaire 1 il ne létait cependant pas. Loncle Forster
de Xàusanne, était mort.deux.ans auparavsut,.uivantide bien
prsansi,la tombe l'oncle Forster, de la Verrerie.

Mais Mme Forster, ne Arabella Tickeburn, avAit hério.
de;latfortune de son mari et en jouissait de la façon la plu
-honorable. .

Babitant1 ,un.caprice de-çette. même Mme Forsterpouvait
fort þien ly-amener, et ce p'4ta4t pas la le moins singulier
épisode de la vie du jeune avocat.

Mis.en lumière-par l'affaire Morin, dans aquelle,,biez quit
n'eût pu faire triompher l'innocence de sa sour-de lait, il avit-
déployé un incontestable talent, il- avait-vu la vogue s'attacher
àhq mnom dès spa retour au.bureauparsien.

Il-eut des .çauss heureuses, les.gagne, sq fit dispguey.
entre ses-confrères. par une logique d'argumentation quis'Al-
liait avec,une élégane de formes dea.plus brilanteset, bien-
tot, il eut scquisXindépe|a4.e et.la.réputation..

Ls.fortune aurait pu-suivre, s'il avait pris à t£che,,çomme:
certains MaIttes .decotte profession, de n'accepter que jes
afihires à sensation et de repousser systématiquement les con-.
ses obscures.

Tout-au,coutraire, il a'tts.cait4, polies qui lui paniesplnt
justes le client.ft-il pawvre, zt.preait-un plaisir p.rticuli,e.'

s fàim-triorppher-sand.retirer d.onoraire. . .
On le déclarait-don qePisoriginal, e plus. dégn-

tsrqg'il n'errisonnable de.tre. .
.ul ne ponvahdeviner que ce granddésintéreetn is,

sait d'un profon4 aurde la justice et d'ne idfférexwe
absolue pour tout autre but que celui qu'il ne convoitait plus.

Autrefos, dan.les jours d'illusions chères,.e -'vQuIq.etrem
riche-pUSabi célèbre poug .Sabine;. m tepant que ;
bine, mariée et sans doute heureuse, ne paraissait m8ene pua
atoKupe.penséo pour luiles jolishochets de Pexistence'a-
vaient plus à ses yeux qu'n val r relative. . . .. -

Ce fut.dans.çette disposition-d rit
lettre de Mme Forster, cette .parente inconnue qui ne lui
avaitjamais donné jusqu'alors.lenoindre signe d'intért..

U , vieille dame se disait.Sgéechagrine et désireuse Àe voir
auprès d'elle un des membras de la famiille de-son n;tijdeve,
nue la-sienneet qu'elle se reprochait d'avoir longtemps.né-
gligée.

Cette lettre assez bizarre.se terminait par une invitation
très catégorique à venir passer quelque temps au chAteau 4q
Corsier,. . . r

Elle trodvf Pascal à la. veille des.vaca .âsezind&is dé
la directio.nluil choisirait pour aller prendre wn4repes. bien
gagn&. ...

L'inattendu de cette propctio'i, le sentiment de egret
qu'elle exprimait, la but agréable d'un tel voyage, 4étormi-
nèrent le jeune homme -. partir pour la Suiss, après avoir
remercie sa tante par une lett:e 4'quiescement,. la fois
digne et souriante.

Ce jour-là, à peine assis sur le pont du Boivard, iLrgmaz-
qua bien-en =ac de luideur femmes,.deux 4méricaines, qui
étalaient:eur I moi" avec la compasein prçatblep
pre à leurs compatriotes.

*Elles grient prisOnne bonne place .A,1'ombro,..ttireun
tabouret sous leurs pieds,. dépse leurs ombrllèsgu. des
,pliants au milieu du passage et ex'tassé PooAi-es,ép lle d.
leurs-voisins leurs sacs, leurs manteaux, ledra magazines et
lenrs- voiles- bleus.

Jui, tandis que toue les ypux s'ouvraient, ravis, 'sur les
kmpieuses perspe.tives du lac, Pascal vit les leurs papilloter,
lutter, céder et serclore.

Ia1pPse.abandonnée.des dormeuses qui mettait dans tout
leur jour la tête jaune et ridée de la plus vieille, le, beauté
fine et distinguée de la plus jeune, renouvela subitement, tout
üu fond de la mémoire de l'avocat, un souvenir qui se ratta,-
tbait à l'un de-ses plus pénibles voyages: celui qu'il faisait
bien triqtement, cinq. années plus tot, pour aller de .Paris .
'Vienne, spcurir la pauvre Ismérie. . . .

Oui, o'était bien cela, une voyageuse 6gé, envahissante et
grincheuse; une jeune fille, il ne croyait pas se tromper,. qui
répondait au nom de miss Barbara.

FJles n'avaient vraiment, l'une et l'autre, ni beaucoup
vieillini.beaucoup changé, et leurs silhouettes si dissembla-
bles se dessinaient dans ses souvenirg non saps quelque.
.charmp.

Miss Barbara était belle, et .peut.etKe Pascal de Guorres,
pr4servé par un sentiment sans espiranes, é4it-il le seul ;
ne le point voir.davantage. .

Le lac moutonnait. De petites ,vagues.bondissaient à l'en-
contre l'une. de l'a4tre, se heurtaient, éparpillant autour
d'elles des milliers de perles irritées.

?Quelques gquttes de cette ea1 bouillonnante, battue par
'les roues du bateau, vinrent.piquer au front les Américaines
endornies, l'une dans.son méçontentement et l'autre dans.son
-engiçronique.

Elles ouvrirent les yeux,-regardèrent .aveo indifférenca-la
jolie colère du lac, et consultèrent leur montre par un mou-
vemsent.identique.

-'arriverons-nous:donc janis soupira la4emoiselle de
compagnie.

-Barbara, dit la vieille dame, demandez qu'on.noua serve
à.déjeuner.

L jeune miss se leva et-ses yeux ,parçants rencontrýr4:tý.
.po;plepremière fois ceux.de PascaL ijghgervait aveespiai-
tir que sa éoirelui:restait.fidèle comme à vingt aus.

Elle aussi parut chercher dans ses souvenirs et s'y 1uliai
memp uir peu, car sa, compagne répét, d'un ton grendeur ;

-Vous-.n'encende, done.pas, Barbara, que je sus.n.grnd
appétit, ce matin t

La jeune fille s'excusa brièvement, fit qqelques pas.-à la
hâte et s'egçuf!re.dans les flancs du bateau pour aller reu-
plir 'ordre qu'elle avait reçu.

Ie, damerSgée iie tarda paà l.imsuivre.'
Éascalchçrmé par les bod du lac et attiré par leur puk

sie riante, ne s'occupait plus de ces dames, quand le château
de Coppet.frappa s egards. ..

Nombie de-voyageurs se prirent aussitôt à év . r le uon-
-venir de Mme de Staïl.

Quelques-uns discutèrent chaudm sur la situation du
cgbinpt de travail o. la. célèbre a ores composa Corinne.

-Je sais que.les-fenêtres ouvraient.sur le lac, dit un mon:-
sieur d'un ton doctoral.

- est jocrois, à l'angle gapche du ch&teau, dit Pascal
en.consultjnt son Q1ide,

-Pardonlmonsieur, dit près de lui une voix féminine d'un
teimbre jeune,,j'ai lieu do.crojre quele cabinet da travailexia-
tait bieitdanscette aile, mais que Mme de., StP c mpo.sait
habituellement dans ses appartements plus resse:iés-,:plus
intimes,4u.côté oppo.d -

Pascal fut un peq surpris d'entendre .cs inflexions oares-
-santes sortir des -lvres nundces de miss Barbara, c_ plus encore
.4e se voir choisi.pour interlocuteurpar a- belle étrangèr .

-Vous connaissez sans doÙte le pays en détail, mias4 dit-
il-pour ne pas rester à court en:face de soubo' vQuloir.

-J.'habite, et je puis vous assurer aussi que ai -ort
4étudié. .

:lors,.'étapt.assuré. par. un coup '<eil en arriére quela
vieille dagevnit reprs, q.près déjeuner, son zonimo inte-
.r«1a; iss-arbara se pit L discourir 4vrc aisanoe sur. les
W.soiu.enI9 privés et littéraires de Coppet.
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